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Apr^s deux jours «ié i t h  brillants dé
bats coutradicteirw la Qiumbro a Tof  ̂
hiCP un pxreDentprojrtdê lot 
Ijàpierre sur les syndicats profcssionneÎB.

On Mitqu’üux termes de la loi de 
toutes les peraonne» exerçant la même 
profession, des métiers slmilAire» «u 
profetjsion» conneies pavent rs constl- 
toer librenient eu »yudicaU ou usocia- 
tions profcsüionnelti »au6 que TautoriiMt- 
fion du gonvernement soit uécessalre,

Ccttp réfom t <pil abolissait cn fait Mu 
pi*e»cnptioi)s draconiennes de rarticle 41G 
du Code p«'‘niil est une des plus imiKtr- 
tantes etdes plasdémofr.itiqnes q\x\ Atent 
éleaccompliespar la Uépnbn<iue, olle a 
donwlAttx syndicats proiobsionnol» un es- 
Hor cMtidéridjle et en cinq uiiuées.leiiom- 
bre fl'eu ft̂ t Aevé de 7<MI A plu» de denx 
WiU«, ainsi que Pa fort bien dit son bloquent 
déiMMur M. Bovier-Iapierre, *-lle mtro- 
dvieait an peu de justice «lun» leu cuûdl-

uCZI MU iittvaii,ui«iv> l'applicatlou <!a Uiloi |q projet <1̂  la couuuiübion dunt il était le 
économique derotfro et do la demande, loi 

■qui, pour les ouvriers isolés ne réalii«« le 
pJw sôuvent que la conception du fabi»- 
list^ : la lutte du pot de twrre contre 1« pot

il faut encore qu’elle leur en assure l'exeN 
cice quand ils veulent en faire usage 

Si à l’aide dti meaaoesde révocation, de 
p(*rte d'emploi ou de prituUuu de trav>«il 
OH ̂ Ut émpÀchér la libre prntiqne d’un 
droit baut#‘merit proclamé, en ftilt,cedrüll 
n’existe plus, riiidépeudani-'j du citoyen 
n’est qu’un vain mol, et la loi ne protide 
plus le faible contre le fort, le pauvre oon 
fre le riche, le désarmé contre le puissant 
(]’e«tdire qu’<*lWneréii<jndplu(ià sd nlift- 
sloii, ce n’est plus la voix de la Juslice 
qu’elle fait entendré et res]>ecter, puis- 
•ju’pHe laisse toüt^ latitude i  la vkHèncfi 
ot à l’arbitraire.

loi qui n’4 pas d« «auctiou n'est paa 
loi. o’est la prociamatioa pius ou uioiiib 
platonique d’un principe.

(kî n’est pas cette règle obli ĵatoire et in- 
llexible <̂ ui lieentreeuxtou;» les membres 
d’une nu-Mne société.

f.a loi du 21 mwi's n’uvnit pus î e 
sanction, if. iiovier-Lapierrc a pr6i)0sédd 
llli eji doiuier une en inflî ê.tnt certaines 
pénalités à quiconque porterait atteinte à 
la liberté des.asaoeijitions professionnelles ̂ 
9t la majorité sé raügèant u ROrt jtfis fl voté

i  u  droite }« eomU«« Hwo«, le 
pni»id«Ql da 8taat.MnM J. Koefae.M. U•^ 
b»v, M. Pottlieile, k  «•olqofll liohMnstein *i l< 
prince de Uobenlohe. et à U  ÀtteM Uni< 
klMuet, idM«d-Paoh«. Mn« U.
talhères, Mme Puubeile, M. Lnrdy «t U. 
buzé.

I/antbdfisadfur fttiiit &'M droH* SftiM
not, M. dH rreyolnet. Hm^ Wh»t«ls^-1----
M. Jules Roche. Mme Loi-, le HnifAfff
le Romte H«rbem<>in, frfre de la edmtetor 
Hoyoe, «t A sa ^U«he Mrtl̂  <19 
M. Floquet. Mme üarb«>v, M.

M. WbitpJaw-J{oid el M. PaUoio, 
JV<«Nu dû (t.tier

A i» (rasg^
Cri-iM fàiueme à ifl TiaanoiM

ûdkmbNRi OM ^  «rapl«7 «» 
su boo OompaioÏM.

---- .. _ fTtuobu).
T m  0« 70t. minutre 4et Mvaax pubMea. 

r4|MMrf. C’Ht M veHa d'une cliwitair* de U Coiu- 
MgQM «1 daUde iml, «iiu U ilMif Duhott a été 
“*— M. U  i^uiittn •ooflUirait MUe dreulairo
comme .

i .  U  <̂ iipatfriia a. di(-Ü, rÂVottui U.DabulsparfW'
ï ï æ ; ; , ' ’5 i Æ t t : r < . î i , r . «

*dee piuanix hux ahorJi deu at«liera.
ÜJk noura»» i\u'M» a 

MMOMta A briKuar d<M lonctioDH «(mIItck.
Ja uiinUtra aii>uln U OoraptitiHe d OrtAait'< pro- 
«loutocaudi t̂ure.Calie Î? prohltx le» 
Id̂ dâ rw aux fonelkma do o»alre« au d*adJoiiito

iûMivnne« 

ScIIm d« ĥagitn A h parlalntf̂ ^

il yatoute une cîitéyorit* de patrons 
et parmi ceux-ci, ü faut compter au pre
mier ran^ les grandes T^mpagnies de la 
féodalité financière, qui ne peuvent ad
mettre que les travailleurs discutent avec 
eux d’éRal à épnl et se réunissent pour 
étudier leu » intérêts 6t léS déf^udi'̂ .

\ peine la loi dc étiiitreile promul
guée qu’elle renoontnilf l’hostilité M plus 
violente »t «fil’nno vérltdblé cnmpàifne 
suivie de meniices, de violences, était en
tamée contre elle.

Les compagnies nrinièfw des bassim

AiiruineUe de ranetoii matMM 
n u  d. <n>dM i  i'ta i»u M .« 
CurbttillaadM (où gra* uu tukay

1'oal.nto. ÎÆ ll»  Inilttis 
8aUdo iiD r̂iale .

... holhndaWad
rCclirH ef)t<'A>g daim blaiidw 

i'uMtai un oaruqau
Le dlaer a été servi dans de la valSMOe 

plate.
Pendant U réreptiM. qoi a eoiMMnoé è

âli hennis; ei Oarni>t n'ont |>aa m<M4 
le «alun Dug»; le eomte el la «mftasM iM u» 
recevaient le« invités A l'entrée du |>renü«frapporteur,

Ia  Cliainbre a fait pendant ces deux salon, 
jour» u»i8t|-è»UmneUjwgne et oous sûm* . L'ohrh^re Damarwi. plaeé dMsJ« m Ios 
n,.. tonvameus qile lep*y» l« i fn «nuM “ “ ’ X " ;  ‘  un trt. b « »  pw-
Cré. te TT’eirt pn*» #|«e h» lot qu’elle vient de 
voter et qui est encore appelée A reteyoir 
(a sanction dn Sénat puisse trancher (t'un 
coup toutes les difûcultés, ainsi quo l’a re
connu avec une franebise dont il faut lni 
savoir gré, un orateur réactionnaire qui 
combattait le projet, M. do I>amarae1lo ; 
(i’ouverte qu’tSlé était, ia rés’stvnce d#»* 
patrons deviendra hypocrite et ils donne
ront à lettw renvvi î oq refus d'embau«i«ge 
des motifs déguisé 

Mais ceia ne dépend que des ouvrict ' 
de l’empécher, ils u’ont qu’à se syndiquer 

grand nombre pour que toute d«-

U  prftsweni <iè la ----------------------
noi ont quitté é onao üetrrefl et denfle l'hélât 
deh rrwde Van-nho, «vec 1« tinMiH oéi^mo- 
nial qu'a leur arHtée.

NOS DÉPÊCHES

d’Anzin ou du Pas-de-Oalnis qui trouvent | clsion de cette nature prenne forcément 
fort juste de former enĤ » elles dos syudi-1 le caractère collectif que la nouvelle légls* 
CNts dont la puissance dpmiue à )a fois U  Iation déflore délictueux.
consommation )*t la priidwtiof» flrent ine 
guerre impitoyable aax associations 
dicales, expulsant les ouvriers «ini ci 
Miont partie, meiiai;aut de renvoi iuii»é>

(juand dauH une fabriqne la moitié dés 
ouvriers seront syndiqué H »<>ra bien dif* 
ficile au patron de le» renvoyer les uns 
après los autres, les ;ü>Ô jours de l’anace

diat ceux qui s’y femiont inscrira. l)an« : « ’y nuftiraient pas, il sera oidigé, s’il veut 
uombre d’industries le* paüous réactloa- persister djtns son dnposttion. de pr.'ndr# 
naire agirent de même et OB • pu afflraier I des Çtesures g-}nt'rales et louibera alors
à la tribune que certains a^alt pousSé lâ 
piovocation jusqu’à faire a/ticber daos 
leurs ateliers : « Ici on ne prend paa d’ou
vriers syndiqués. »

Orûce à cette résistance audacieuse, A 
cette persécution violente les effets bi«Q- 
faisants de la loi du 21 mars 1884 furent

lé coup dé la loi 
Mais depuis 1>W4, bieu dé« «hos.es so’ 

sont modifiées et on peut esp^rqne les 
patrons mieux éclairés aujourd’hui sur 
leiira véritables intérêts sauront compren
dre qtie Im  ŷndleat*? professionnels peu
vent fournir â d^s hjJnlnïes d<* bnnn  ̂f

par.ilys^s en beauconp (feiKlroit» ^  le« ! «k , j* i  le rijn» »dr d iirriver 4 la iiaciliea- 
RTndicata u« purwii w  ou (wrent i tjon des esprits el à l'apaisement social

que désirent fermement tous 
aiment la patrie française.

Xij.liEUüli'S

quivire abandoott^ 8i>rès dfs expériences 
qui ne firent que des victimes.

loi votée par la Chambre et le S»énat 
était considéi-é* par la i^upari «le ceux qui
auraient dû s’ÿ Romttettrecomme uuUe et |U| M "*®
tloii avenue et les ouvriers dont elle au-1 |f|, 0 1  |f| w a i f l U l
rattdù améliorer la situation n’y  ^
vaienUgriM à l’iutoWraijce do ciualque» | *  ‘  ^ i r i o n »  „ o n g r « ,  
i>etits lyraoneanx, ao'une itouvellê source | u. «t Mme Curnot onl JIné, hier soJr, é
de«onlïyanoa»dé misère al «te vé)W»a«its.|lAnib^a^ed’^ W ^ ^ ^

cette situation pouvait-elle se perpétuer,, henrea elont éti rê us aü bas Hn
était-il admissible que le Gouvernement : y^tron par le comle e* la corotesie Hoy. 
de la République pennlt i  uneeatéforie u îatéa du prince de Uohenlohe-W'aldj 
d'individus de violer une liberté recon- bourR, qui le» ont conduiU dans e sall'indi vidus
nue et l«^pilçment proclamée t 

ï^videmment non 1 
11 ne suflit pas (jue la loi reconnaisse en 

principe aux tcUe ad telle liberté»

rou^e atUnanl à Ih Kallc A manger, oi'i se trou-

C o n s e i l  d e s  M i f l l â t f e e
Pariî , 13 mal. T.^ mt 

nU en conacIl ce niattn, i 
wré«ideftcê(fe M. (InfBOt.

U. ilooatans H f’>li 
nittBt Iti prifet dv (laivl. . ..

Ü. SoriUi.’-. pr.̂ f  ̂ 5-lndre-et-Ulre. èit 
noiuuiA prt̂ fa du GaW. , ,

M. lientiJ est oorniut' pré/et d'iotÜNi** 
Lolre.

U.tle Freycinet a fuit «igner aUprèildent 
d<( fa R'pubïlque un proW rte M  féUtff à la 
coBToc*ti9n itn temps de pai* de« nMrtffies 
de la réierve de territoriale affecté* A

décret avant pour olijpi de délermioer, en eaa 
de mobill^Uon, Im  atlributiofis drt WHftt* 
marilimes et des cotfimandaats éhi nttoral, 

céqui con<̂ erofc la d#fWst ^frertte*. et

cHAMBnË m DÊPüm
.Vw îH/^ymntmrt noHt télé'

graî hiftit :
L \  Sft.VNCE 

I.A i^noe l’̂ Yèrfe i  3 liAurM 
deuee de M. Flooo»t.

La valide i electiun ao
ATouriion (Ard^be), cl eetle 
L^a (Hbluj.
L a  c a n d id a tu re  des e m p lo y a s  

d e  d e  fier
MUIaranâadreiMurti <9o4m é^Mnién

doi travaux public» an mh*! de U il.Vii.ioii par la
quelle la Çompagurt a rAwqué
employée, M. oaSotir. 
oeo^ nooieipttlde 

Il rapp<'lle leu â ?ll

«a ean4Ma(urQ ao

'îa îoDs de M. lUjiial A pro-
r— ............ .....e de la œônw rftmpaptfc
cnlHBt, intertiaali lottU ean1idai«u* A «Meu-
 ̂if nipMlle AMlement ee qiû «'eak immA A propofl 

4’a<tM aValogM repioehéaA H. Cba« .̂

itoadHMUrM aux fonelkma do Dtairec uù d*adJo4iili 
fi« Sord et rüu«sl Im uiiiorkont (>)uUa. Î e ParU. 
Ly«a>MAditefniBÛe aeul bM a»tori«atiuu

U. la i)iai*tr« trouve c«(U risIcmaaUlioii exeea-

SI fi] rsr ^  T>
LA HI>ANUI

La «Aanoe eat «MVeile A H heares 
denc«^ U, II* ItojHr. pfMdWit. l* Prt-t*

'Sèmt 'yàMài w ’ torappêü ^  H. U^iu
J'^(io« de U. iUum duMat'AriAfa.

l a n  accidents ottyriers
L'ordre du |onr «ppolU la auile du h  Meuiad» 

4ëtbAra(i.« sur le ia lui eoueum mt U raa- 
IHAjWbiliU dwt aeddflilU duOt kw uttvriem aeut 
Ticlioïc* dauMleac travail 

M. Bardons.
MtUafaire au d^.. .... ..........

.'Ade dt'Énlr le aalaive mnvM

I f o n v ê l l » »  S tra M g è réè

X e r r l b l ë ] T n o e B « i »

K0MBREUSB8 ViCTIlICi 
Rptne, 18 mai. — Un ineeadl* «  4^ 

tm ttM  matin une fabrique â A 
Il y a qualoraemorts etplùaieursbie*w.

HASIBôÛttQMill» OâZlest travail. HemLoere. 4M _Paf MÎtada la
'ta .? »? '?  M™i« " “ ''rim  guien. U vill»

la rédaeitun MMim Ala4ueUe<dle g'eM «frMa MOt obHedif déalcifvr a« pdlrola 
Lr uUire (luotidieit iDoyen eVbtendra ^  1» U aa grande troope da f> a  d» la pan jaoi »
••«rMtoaae<'«i^ iwr le oh*r de l'eolretMiae.eoit IaarciMini toa fUM avM 4«s iMitamact «  
UD argent, nature.jwtxkiü lee dw«e u w  ' Uneé daa pAarrea aw im tramways. 0m im m

OvWfawM. et ii M

a a .  i ) « W  .1C4BUI. n»)rJu. to .n to .t ■* Ï " J , “  1*ÏÏ'*l»lU «"'»««‘ “ ‘l'wi»tionemnUrpeUatlon.. , *• .“ *av»er 
M .Ti^ (tayet dAslare «t'U art aux urdrca do

dent. P.nir lea induatrioH où le travail i 
eeottea. le naie^ <[u«Udieu rnufea «en. —  
d'aprw U 1 .4 ^  d'uetWiU dc celle iud>wtrie.

La Hiitte d" K dirnsHton eet renvoyAe. 
i..a iiéaiira eet levAe A a U, ÜO.
Séanoe N-e»dNdi A'i lieuree.I OnM̂ ru acerpte ia tfiaeutwioii iinvAdiate. '

[. Drayfus d ^ w  iWdn du Jour j

7£.éx%^r̂ r"sti,x ±  I Us JiiÔH O t i n T  MM

le jour de la m lA tf uerre doit ar
«M »ùr da rtKsutûUir gUire et bonow

M(> Mia Muire lt.
M. le :Meideat fuit rval̂ HM «s'OMtrr J'urdre 

■ ........................‘ -^reMu

' "  / W ' * " -
__ .liiainlint «n «nntderuUoa pluvimirs

profiMIitionB d« loi.

L ’ile c t io a  d «  t 'a U e
.......« du j'XU

'If M. Oclpcuch.

I*.»atlaa
rUMnHfVH.

lÉ.Satld_______ ___ — ............- ,
hl nresekniaJiainiatr̂ re e( uUaM i/anArsuco clé>

'^iS i «^nrlnslui» du lmr«ia Août aduptAee par a-id 
)is contre J6.

v é t  s/ndioata ourH«r«

tau •orlM K>ndieat« oatrlere.
V. 1# Tr^ ia a i m le immlle rAdaobo* â .p- 

MX» aa» 1* (yn»mi*!l.»i» mr la wopeeitioK de M'Kai- 
liAife. £i*-u(Mmiiepfi^r periMi. 
conM asï* ,^r d^ tneneeee.
^  ■ tK «cnwIfK rédaction dil r Jtm ÿHk^, 
l^te^etaployé Mvrler MT» OMTfeWAl pnj

uwU « retu8 iiwUvA d’euiNMiagc ».
M. de tamaraalla. *^Wh«it tm 

r qu’arrt W iT"
m [

licatft, MT 1« renvoi d'ua il ouvrier puur 
eClwe fde ^  mil at«T^ aaran ka aévé-

L'oratear dAclare que ddba cfc* eondltione 11 ne

p.Mirauivn> de tmir Uaina laa chotii tiimuistr»'. Il

d’oovriers. *
H. Oavrè prAitenl» un aaKtidewent aû tiwl ee 
tUie U. de Latnanelie H qui spAeifte que lo lUiAif 
«.renvoi devra (MredécUnt’.
L'article ler du teiÿe de la eoininiseioa etUdopté 

naV^voii praire tff).
■. LAveiUA dev̂ oape anadla^itien addilio»- 

deiaandaat qu'ano iAleaiuité èauivalente A 
«ufXNitc y>urnft̂  de trffaft tott aUoMA an* o*.
îîiSff IftdSmenf wiTOfês (NoartwMee in*errap-

•t d« trionapiier de ttmt. même de la mauvaise 
fortune ».

Le général de MirilMl an^age las ofâuieM à
oontinuor dans i’a vaolr H nuvuir d'_______
<iue de travailler eflicaeameot A la grandeur 
de la patrie.

L 'A f fa i r e  d o  C r é d it  F o n c ie r
Paris, Tiail. — I.Vnqnate an Crédit Kon- 

cior se ]>uarAait, dft f a ^  A donner aa 
public la phis la i^  M la plus wuipt«e «Aeu-
rité.

Lemilelm
Ona annoiMéi lert. tiMr MV, l'urreatatioa

Oapawagfl k l'aida, a reça/iTlb,-.____
.oeatal, la visita d’u» insaalctsur nriocÎMl<jls 
la Hrtreté.et cette viaita se rapporAïUt il r a i i l »  
de ia lue de PruveaM.SadiaBMoU 0s*aifcHalt 
de «ijnpUa r(ma«̂ i|m«maals 4 dttBWBW ap 
voya^Biu, la<{ual aurait eu. il y a dam aaa, 
deK rapporta pauiuigers avee Mane CaffM. 
Lm indi^Uona d<» ce témoin n'oat M  mi a»

. ________ _______
peciaur de la aUraié. veut poursoivr» j»d|.
rialrement les propagateur
notion*!.

F̂ 'améfioraMofl du«a l'Maa<la k
mie Cagntrfs’aoeenlu». n ie  eocnaMM# éoa> 

Cr*lUKon- m..É. . .
de MHrie (iagnol «oas un paillassoa <a fa*.

complaLili...
On ne croit oas que l'enquéte puisse être 
irminée avant samedi.

A U  b Â H Ô ^ E Y

Boarl«r Lapierra aaliiawU qiae-la lAnaUtioti 
illt eat autfta&iiU poat uranUrlea lotn̂ ts d(s

Lea articles « el *, puia feaMiabli du projet
eoataéaplée.

' ace i - .
aaïuodl.

aùaaee aal tevi'O A aix beurea.

Î..e8 trois tnapertenra des flaavees 
mis successivement en prAaenoe de» divers \ 
serTieos duM Ms.«aaiaiae«t, da ooncert av«  ̂'

sin s t bien C. 6.

L ’A F F A IR ^ P A N IT Z À

Ub complot elasidaua. — IfaUTaaiiaf

La pcoeéa do saajor PaaHm at da aaa
plioea, an naaehre àê quatoraa, aoewto ée
eom}diot contre la via du priaaa KevdiBaad 
atde quelquM uns da aea ttàmEtm. eom- 
maaea a dufla, jatidi prochain, ià maa.

L’acte d'atieusHtion eoaatata que fuaAaM, 
sur les quinze accusAb, oat fail dût tframt 
oomplats et aa »obA «na

Lm  eempUeaa da Paaitca compra— t 
neuf oftMars de riaann. quatre civila «t ■■
officier niaae, le capiUine Porfry Kaki^

litaizeaet éa âaux

F û ts  K v m  T ilè g n ^ ü i^ a e s
(I>€ aorruiHMtdamtt ipéeùmm)  ̂ f'laaHaiiliiili a été (yia par

_  „,t.,. ^  I «ton eompo»*e de deux mililaiiw» * » « « • •
SUICIDE irtm  OOLONSL. — Outmt>er, fonctioanuias du miniMAre de llatériav. 

13 mai. Le colonel llutiu, «oinmHndant le ' 
il8e d'infsnterie â Quimper. s'est aqieidé, ce 
matin, A son domicile, d un coup de revolver 
à la temi>e droite.

Ce suicide est aüribné aux soullrances cou- 
tlnuetloR qne lé <Jdlonel emJurftit,

LA PLUIB ÜAK8 LB MIDI. -  Tou
louse, 13 mal. — 1.̂  Tarn u monté 7 mé
trés. Lo mauvais teni)>» continue.

U  crue de la «îamr ' -------
A 10 heures, elle e» 

sus de l'éüage.
De» précautions sont prlsea A Toulouse 

pour cette nuit afin de préserver le faubourg 
Seint-Cyprien. t>es postes de pompiers et 
d*hospitHUors sauveteurs ont été Instaflés ei 
des batardeaux ont étA construita. La crue 
est de C coatimétres par henra.

MOftT DBLA RAOB. -  Ninaeo. id laai.
— Lsaoiamé tp^vis Coaav, Agé da îKaos, 
aataw>rtaniourd'hui A Alais des Kuitea de 
la rage, au milieu de terriblou «ouffraaoes.

(Jongy a t̂é mordu au pelit doii;t U y a uaa 
cinquantaine de jonr» sur la route de Ba- 
gnols ên voulaM- aéiiarer des chiens qui se 
battaient.

Hantas oompUcitéa 
M. Httrewo.ministrada Ru»aie A _ 

et jdiiièsnru membres de aa légation 
melletneat aceuaés d'aveir favorlaé le e. 
dont ila connatsMaient partahement le i. 

M. Ziauvioff, cb«f«lu d*̂ >arteiaaat «b l
au miniatère dea ulTi........................
i ’étersbourg, aurait,

drogman dt la léMtion, ouraii v 
bre de lettres et detAlétfraiiuaaaas 

ITa de» «ccHAés. Araaoadvff, \
d'an h<Met de .Swfla, -ervaU dint____ __ .

Neuf de ee» leltree proavttraiaaA ̂ a* Jaecà- 
aon agissait d'aoeord avee M. Hiirovro  ̂

PaiüUa a rê a baaucaaup d'ajJiant, ear tti«» 
dépensait laraemaat al a foarai A l’iM daa 
acoMsés, Rixoa, daa foads paur taira paaaWre 
un joarnal d'oppuaitioo, tûealAt aapiwini.

La éa la gara 
complet éUit prêt, poor rexAcqtloâ, >  

l'automne dernier, il s'agissait d'arrétet là

t'eulUatoa da l’ieamr ie R«nt>*i3t-TourMing 'i

M Ë R E

trouverez prés de lui.
1 l'uttaque, et vous 
ivec lui, pour te dd>

Avant ds demander le concuurs de Mali
cieux, Üaniio avfiit ̂ gé i  U'op^ da prendre 
queiqW N*Ne1Wnfcnl#eur6 Éit»alion pr«- 
•enUdeVictoriea;esn'élail |mm de but ~ 
btnne et sans préoMtian (nt'il pouvait aa { 
•enter rus de 1 JCelieUe ; il lui fallait une .. 
trée, tout aa moins un prétexta, pour juaÜOer 

n reUmr, il devait, aaMfclait-il,lM Iroaveraa

Cesr à obtenir;
„ r  dana le monde des cercles, du ap<^ de 
l'usure et de la Iwute noee, le nom de Victo
rien i;uinbarrieu élail pronoifl A choqua ijn- 
t«iU ; c'est daas non eaeamMe qua è’aria eat 
ineommenauratilf at insoDdabie) mais dans 
chacune des parlieiKde cet enaemble, U eat 
aassl petite villa it«e 1a moindre daa Lai^er- 
nau ; en une heure da pruaienade aur le bon- 
levard,de la rue Una<paiti» A ropAra,DanUn,

âa «aesttoaavaofl «Con-
chea

dans daa miltaux dtfféfeaU, laa rApoasaa fin|> 
fent par prèsea^ se leet eampief qui attrait 
f«fonaeruataWeaoéel'exManaa da VMd- 
^ - a ..4 an avait ŝaain ae sMrtsirter éà «aa 
^^:M Ésidaaata ék a’«ai«fet pm A  
•aats pour We axigaaees prAcieea de %. Om-

harrieu pé«. âu moina l'éluienl-eUes bien diM qyej'ai été élevé A praUqner le part.nu illUlU» leil
Assez pour celleü de Mélideux 

Lelendei
devait «tre---------------------- -------- —
le majoslneux escalier de la rue l'Ëchelle 
st demanda au groom qui lul ouvrit ia porte 
l'il pouvait parler A M. Mélicicux.

■ brave Monsienr Wantln» dil 
iltter le pupitre sur lequel il 

dit plus.
T Vous voUs étaa cru maJin 
r'assiette. A la baroona el A 

la comteeee pour rae supprimer ; œ qui, soit 
dit Huns VüuVoffen«wr, n’a nas été le fait d'un 
liomme forl ! j'ôtaU moins aangefîux —• pour 

ijeltr*.

— Tiens, 
celui-ci sans quil 
iorivait, on ne Te

lie forl ! j'
. « „ - q u e V (

— Vous <5roy -
— J'en auis bûr; majs ce n'eat pu» du pashé 

qu'il s'agit, c'esl d'ime allaire dan̂  laquello il 
y a gros A gagner-pour des inlertaédiaireM In
telligents.

— Aaaeyes-vouH donc, men eher Danlin.
Dantin^rit la chaiae qui lui étail si gracleu<

_  Voua êtes un de ses InUrmédialres? dit 
Méiicieux, qui avait pour premier— et pour 
seul principe de biea AtabUr d'abord les qua* 
lltés de ceux q̂ ui lui adressaient des demandes 
ou des propOHtlonst.

Et vons sere s l'autre si la chose vous oon- 
vient.

— Je voas écoute.
— (rest des billeta dn prince de Uiiauawi 

que Je veut voua entretenir.
— IjM billets du prinee de diaumes? Inter

rompit Mèlicieux d'un ton indéllnissable, qui 
pouvait être auasi bien celui de l’ignorance 
q«a osliii de la surpriae.

— Soye* de ' 
auaai bien qu 
Ista souscrits |«r le prtnoe de Chadttet, «p- 
doaaés par le patron, qu'oa trimbale dàos 
Paris saas troaver A les eaoompter. Ek bkal 
mot. fa i an eaeomptem*, et je ri^oe vaua 1e

— Pas «1 vite que ça. Avaat,U y a eert ataa 
“ ^ionsAreftiplireteertaiasranseig&ai bâ ta 

nir; e'aat pour oes rensaianemsnt i  qua 
asAA m'adiaseer A aooa. Ufaubvoi»

— ... Et A rendnj lo bien pour »  mal, 
quand cela arraùe mas Intéréla.

-  Moi aussi, dit MéUotfux en Hant.
— C'cst pourquoi, depuis hier, je ne me 

eeuviess plus du mauvais tour qtie voBs m a- 
vei Joué ici autreroil.

-  Mol non plus. , _
Pour le prince de ChftUiites. Je n%1 nen

vous damaaner, je tr<mverai d'un fliftfe <vMA 
idepremWrè main c e^ 'i! mefarTf, wais 
ourla patron, c’est dOttreni; fat l«»oln

I sltnation et iî r 
9 le donner.

— Ça vaut?
— Dix milia I

e fail, cinq cents t.............— -----  . . .
Tirant ds sa poche nne pHtite bil

let», Dantin allait la p < ^  sat le puAt— 
quand, vivemeat, MéÜdeux ia Ifri prtt aai 
U main.

— Vous aavaL dU Daatin d'un ton wA. 
inainusnt el oddéjA il f  araft du oonaaède- 
ment. oe qnll flou* faut, ee
fanUisle; ceux pour tTQl Je traraWa ^ é é jà  
commencé nftA eniolia de léur S im
porte que vos rensefgnementa ooUBufoelil aveo 
les leurs et sorloul Tes complétalB.

— Vouls«-voa» alier m’afU'nd» a» aa« de 
rue Saint-RoéhYj* n'aime pJëÉAaaset

longuement sans m’namectér la |or|»
‘ ”e que MàU^ui û’aitnall pa*; 9aaUn la 
ait, c'Aiiniarter en ai

— dea vins cbanpagnia^s et de» ficel- 
l^^^vous voui étea u«cQi>é A la maison,

— S  Wen I depat» «  tettpe4A. les eho«s 
ont contiBQé comme elles aHateat A ee no- 
ment, avM cette éitfAraBea oepaadant que 
i'expArtenoa lui étaat v^ae. U a’eat formé ; 
s’i  as kisaa enoore manfiec, il iBMge les au- 
(1̂  ^ooan san tour, saas quoi U serait de- 
^  longtemp» Oni. cotome vous pensez

— Evldeuimenf.
— ’Fatit-H-qtt î̂*’’**"»^*® * o*tt« époquv el 

suive iiiaqu à aiijrmrd'haïf 
^  Hemoalas seitlemeaA à nix uais.

asaet pour nous donner Vélnl actuel.

ïM iw . F «»iM  5 ' » "  M*lrtU pu- MU oeui 
<iiltoMTgnM,ilpi«Mla«'u «a il iMW^ré 

oUfe m M  Hjir t » * « .  ow
Chauchkl, un» petite meitoD de bfta(|t)« dûBt 
h  prtwrtrH leiutioa Mn CeMoarUr ua 
ttim n . Biaa antuBdu. four iM tm M e •<»>- 
mei. elk M  kli in d  fuir, de K rrim  ; mai.

S S S f i i ï ï S E f î  K Ï Ï Ü i f r Æ

K .* . ! .
éaaywtaa. eaaMoeveuaéitaa.

O  M i aa l e ia p ^  pa» d ea Uiie de 
■aavMaea HU.4iaUés t«Mte aio)u»aaa; mois 
tt ae a’aa ommh _paK ^  passa i  d'awlres;

‘ Itm jui foai bon-

^ ge^ n ak âb S  ;

ijn» « " •  ( « « • »  âiMnda
Dantin.

(toiiSl’ îîfdeaii 'rttifW *  (hie«
Méiicieux, qui avail tongo^eélj

al A gauch'*. oommen]  ̂H

eu France/d'actions de vingt-cinq franas sa
lon la mode angUtse, et l'oa réuait na eapital 
de deui millions cinq cent'mUle franes. L’af- 
faire serait peot-éln hoperbe s'il y ayait an 
port, un chemin dffer comme le oit la pros- 
peotns, mais U ify én a pas, Je ne sais même 
pas sûrque la Société soit propriétaire de la 
mine yu arrivera-i-Ü quand les actionnaireB 
verront comment |k ont valés, et contre qui

I relourneront-Uar
— r,a c'e*t grave.
— Je vofis erois. Passon» A soa écarte de 

POuraeH : d«'*o<W d'étre volé de totta eêté». il 
se décide A fa vendre en grande partie. Vaa- 
sielle lui procuceun auqééretir, nom superl>e, 
comte d'A.raom Ô0 ounvwiit '̂un prix de deux 
csat mille francsj le comte fait dss b^ets 
pour deux cent nulle et prend l’écurie qu'il 
«empresse <mbasar«ier ; A l’éshAancs du pre
mier billet, pas.de paiement; on découvre

' esl mineur; le patron rend les''"

^  Je n'oser^ pas.

s n L i T d e u * ! : : ^
ul, comme U avaü été aaave^u. ijnavaia sa ' 
U  divsdtten ; maia VasaietAs a sala faire don- 
aer A aa kanma A liU. Bpàralm Bing, que 

>U8 avas AA coaMltra.
— üÿhralm la fobsf

Yasslette le üent par farop de UansJs'oasvoflA 
au naois d'aottt. A Deavills, an tir au pl- 
Moas, il parie cinq mille louis pour ls capi- 
UiBs SVswtoa. coaau pour ns jamai» man
quer ; le capitaine tire et manque. Hettrsu|||i|

• fa a i’aw 
aéetfüte

SVswtoa. coâau pour 
; le capitaine tire et m i . 

ment il se rattrape, et en cinq points
l ipM t dstfk «SR «Hfa M è  m «R C ffr- 
oa]a; un ao^^|m v o tu ^ l grand honneur,

THnan"ne Jugeaîisà p r ^  de relever 1« 
mot» es qui e*t ^  reatninar lata du but qa'il 
poursuivait.

Uer. Souvent, le maUn, il d^eaaa «a. Ga# 
intemalioanal où se réaniaaaat qaaUaaa ifm  
eairepreaeurs; il caase avec eu , euriaaA< m  
écoute, et quand il a appris qa'aa éa imm 
clienU est en reUrd, il fait propoaar da 
gent A celui-ci par la comtease aa q«riqua 
autre intermédiaire.

- I l  en est u r ^ .i
— Kt moins haat qa» ca eaeora, ear II « ’T 

a pas pour lui d'argsnt qui aa saAlbo».» 
pceadre : l'aanèe deraiére, il eai u b liféé^  
ceptsr en pakmaat d’une vis ;̂tatftaéa w b  
fraaoe uae certoiae qaaalité fU beeweexla* 
il les a vendus lui-mAaM sa ls»aB»aaa|É Hl» 
A un daaa son salon ; U n'aa rasts pas
trois mil ntenant.ot il a biea.gaôé aa»4l> 
sains de nulle (rsneK luir soa aiarcM. t;'ait 1a 
comtesse de Uindal qai a été la. asarUiia 
dans cette affain> de iMraMes, eoéu»e daaa 
oelis ÿa  billels du prlaee de Chauaaa.

— EsKaaaar».
— JClJe ? AJ» ! noa. par exsude. Rm» qiv 

des affaires eatre eax.lt n'est pM plnsl'hieauiie 
aui convient A uae leoams oaMse aUs, qpi’sNe 
p aatlafesameqQ'ilfsut A nn hoBMMoeMaa 
lul. Vous aa saves doao pas ^  ea bainaaau 
d'argent, eatre ks aiaiaa és m  lea UQeta 4» 
mille fraaea fondent eoMie r 
sa gloire A ns pas dépenser 
mallresses t Lee seulaa qui hl . . .. 
gM eheee soat cellee qui le ftourra»]̂  
^acards, le font paaaer par les esa . 
aar\-ioe st Udproevealai^

si biea éUiiUe ei ses vtcümea soal ai aaas-

Pendant que MéUoUux s'aaMÎ^ i «9 « *#  
.uns intérét paur U a ^ .  si' 
crayoa qu'a avaM liré de sa 
dss c h i f^  sor ls mart>rs Uai

d 'ad
fran^

el procareat aa patroa éea « 
des prêteur  ̂ mon les dro 
même aé dédaigne pas rétn aoo proptao


